
MÉLANSGES RIIGlEUX, SCIENIF-IQUES, POL[TrQUES ET LITTERAIÉÉS.

pai, au rapport des chroniqueurs contempnrains. Les plus grands seigneurs preIement remnre à ses invilitnione.
tiennent à honneur de hire paniie de octte cenfrrie ; nais par une hizarie- "Je viens vous supplier d'èrrc généreux pour votroii enil ti e, leir disîit
rie qui est probailenient le resultat de la proeription qui atteignit les nohbles lorateur saene. Je ne conteste aucue des caamtoes qle vols a ca el
florentins aux quatorzime et qtuinziime siècles. et les repoussa de otlis les P.A nigleterre; ms u'et preeiómueat aîrce que vus avez en à siinlrir benu.
emplois publics, il, ne peuvent être que simples frres; le grades et les hon- coup de ses injustices, que je viens vous iiviiter à recourir uconitre elle à la
neurs de la corporation leur sant inerdits ; ils l'en remplissent pas nins vengeance des chrétiens. Priez pour q le le Segneur daigne toucher stuî
leurs pieuses fotis. Revetus d'une roble noire et d'ii eapuchon de in- yeaur; priez que Angleerre se convertisse.
ie couleur qui cache leur viag.' ils transportent aussi les blis à P7hôpilail I Ce sera une noble et igloriîue vengeance, car elle aura pour ré.uhnt du

et les morts à iur derniére demiure. On esi haitué. à Florenie, à les voir rendre Ang!meterr à la fiî qu' elle a sa hgteis p uiit chez vus péres
quitter les rntioiîs ls plus brillanesss.lorsque li elobe du [lme les con-o- et dans vos pr:.ionnes ili-être. Cuîiîent le tiel nr'ecolaiî-il pas les
que. et courir où leurs virux et leur devoir les appellent. Peut-être. enî li- tîrière. d'un niri-yr qui lemn- gràce pour sont bu rau! priez done, mulie
sant ce pargagrphe, quelqus personnes aecueilleront avec un d daigmeu f-ères, prit-z av -ec laeur eî pióv-r:m, et le îmunde apprendra bieni: quu
sourire i mais, qama à moi. j'avoui hautement qte je suis plein de respct us avez v énu P'ennei Y vo're r-ligion et de votro- ntîi-nlté. Ce glu-
pour toles les institutions qui rapprocbenrt le riche et l luissanilt îles mie rieux résultat 'il pas d il.. e l'ailhiion d'un eiple cathohlque ?
humaines. et le 'ont souvenir de l'galité devant Dieu. Les Frères de la ULrlamle accllii ve- ri.pait Ve- maintes p:lo!iC ; le- aîs-oeindrions
Miséricorde ex ctn: ce que nos discouretirs oni.lrnes conseillent ; Cela ,'y ctirinmtrenit, et d puis elli i casme de pier p >ii lai couverion de A4ng'u-.
vaut niilx que de-s paroles. r

Comme on le VitL. Ce oI pe JWns l'Ialic mécriinule est vritablîement il. l'abbé Spencer quita lrlande, cpolanLt avec lui la >si-faction du
un travail nouaum suun sujt qui semblîlait épuisé. Nons osons dire qu'a- lien .q'il y faii dt, et la douc eipér:mee le iir binî ,a p.re reei;-
près lavoir li n -oitnaira sous les phus importants raiprts lt Tosane. le hir les ftri:is dit il avait sen és germe .
royaunme de Naple- et les Etats-Rniis. Cet lvage ne pouvait être ci- Dirant léé qui v:ent de séci . tt cr e!iastique, infae ble dans .a

upris que par un homme possédait les connaissances les plus di-erses: sainte criisade, a prté son zèle en Alemage. Il eti a:le visitr p'usieir
M. Fulchiron a prouvé quiil était à la fo.s homme d'Eltat et honne d'éri- province. de eite ctlîrée, en diant aux :aiholiques ho imeirvele de iégu-
liion. Ajoutons que inahtes paes de soun livre atte-ent le iobles sailti- nlèra:ion qui l.ùnmrent e A.ngeterre, ei en les suppliant de jonire leurs

mients et unie âme profondement relgieuse. piières à cllde des imuibreux Rdèles pli se sont diéjà gagés dans la hgue
ERntYC-T DESPedAU2X. -- uiie qu'il a O.gardoe. IL Alernîgne cliqlique a dignemeent répondu à

- >:-gNv,: et apiiel Avant îl, 'cn retturmer en Angleierie, laté Spenar est venu

ASsCciXTION DE PttUES POUR LA CONVERSION DE L ANGLETERnE. aiJnuler au tied d.a l-u;iIeuosnere à tA RiE dui- l - Nàiîre -D alme-

-- Le ouit-ellis(e Jte F/undrcs publie quelques détails fort intéressains 'e - V'eires à Paris, pour laI remercier de tait de -ueos, ua hii deniander de
vouhir lien iré-enter a s.m . f leS pri-res de Iaiem-ium por la i er-sur les résuhats oblauls en elgn e par anseeiantion des prières poulr la .ior. de VArgleitcine. Plisi-urs ecc'é-i.liqiueits des piaroi.-es de Paris ont

Coivrsaian de lAne-terre. Ncus le. reiroduisois d'ap r è, cetté fetile: pronis leur conweo- à il. IXahh Sener, afin dteindre -s piuse amenia-

" I vicnt d'ètre jiié en Heigique une priére pour demander à Dieu la n ei Poil ranimer l'esprit. La vérnér:ih!e curé îe No.re-Dane-des-Vie-

corAnttle-terre dle -aî îuhlhque. Tic à quelle tian t"res, M. l'ailbe Dhge uiîe-abn voulu noe prièr pour le le-

ce-te priére a él èJii èe. M. George, Sptencr, frre îde Vanien ihef du nur dm i Anle:erre à la tau sein me ne le pailfirarn P.> i colnvmer-

ministère anaenis. hI Spencer, se cinvrtit à la fit u aumnw '''" des p t.4 i S yncer a renc-mre en li un hissani e

où il pouivat s'aîlîenidre à éîre elevé à j'épiscopat a:.i-ican. jeune gaurelx auxiliare. Lipôtro de bi Geande-l irep a vouiu -onsacrer l,

homme se reniht à Rioniî'e, et n'en revitil que revt:u dei crati-ère de !a prü- -u" .r île soit voyage : Piris.n f.iisant lihogr-aphier untre lbirm:uitie in.neg
trile dans le sein de tEgfise eatholigue. Avant son retour dans sa otrie, ' la . port PlanJeui a ue brm N"u isn mi revers
il fonda à Paris, en 83:3, une vaste a-oc-iatAiond i e cette leuse gratre la d ariòr, 1iuaiante, que tous nos lelteurs rediroIt ave

bénéditau du ciel mur les travaul npatoliques qu'i allait -irprenilre daiis uitq
le royaiume-ui. Mi. Gorgs Spencer se ivr, avee ardeur à la coiversioni D
des protesîans ang!:ans -s aiuiiines abr, ites hi donnnt un avand a- s-ce vraie l jetez des regards livîrab'es sur l'Anig'eterre. aitref.iis i!c des

rendent sur !e peuple. Il diaribunit Son bi-n a-c une eile pirof- que sainit, ie 1hereste relent depuis longtemps caplie sous l ig de Ierreur
Eon vréque a u riudeni de li adijnrre un espIre dinumnb.r Car- tdgnez île ce roymanie toutes les tîîuhrti de i t iranc- é te les

du renfermer les b)its clari!lai-ý de M. Spencer dais :, ijiîîîs d'un "muiaîses lctrnîes et ramenez -uis le. e-prits à l'tmisance ni nade de

sige mo.riéain- Dans ses excuri-nn, A. Spineer est venu en la raiîc fli. atfin qu'ds retourie pî 'eid - j-ie d:ns le ceu de la mè Egli-
Iendant des réunions qu'y lenaont les évoques bels et il n pri ivos p-A se, par Jéstus-Crist Nrez:e g-ler'

lats t vouloir !ien pro tsi-r aux ehl- que, hei de recommnander i --- j=G
Dieu i'oeiuvi-e di retour de -Ale-r- à Pia-li-îa-e-.M . Ce fit iai défé- B U L L E T I N .
rence peor les touchanies intan-s de ce din iré:re, Ie bs ù p- ies ré- j Iiccies.- Cluilt- Uniis.-Dirorce.
solurent d'arracher à la mière qu'il a coiiposée une indulgence de quarante Jeîuli soir. un incendib ie-t déelaré atns la rue St. Urbain ; une naison
jilurs. Cette pr-iéère, édurée ieCC u-otioni de P'îiindulgencre. viaeucee cii -tiimls l-t

jors.C t ire. -ilmi ei h n-kes. th. .a ctdicr n e appartenant à M - Kelly nai dié que lé-rement endorunng pur les flamnmes.mtome.nt parmi lem catho¼iues belges. J-oubhais (le L'ire liue .\L. Go. ,rz.
Spencer plaçait. une coiianve .-ans brn- t.us d emeaicît te irière, ~ V&endrmi s nui. une iue maison alIartenamt à .1 - Dow.et située prus de sa

en p rticiiber de celle- des bon- latdl;es de Bigique ;ajauri hli il n'é hrasserie.a été enièreaient coium-iiée. -
ate pa- à auttibuir à eue cause le movemeni raode avec lt-que; Age Mardi, un autre u incendie s'est umaniifté entre lessep et huit heures dt
lerre revien dans le giron de 0 Elise cathoiqîue" -i n a nuîime te la rie Laii&ti, e pAé li éitiice là Au M. A.

On lit atr mé,el u as P' U rss cette tilsuperbte baisse r I levet élave par.\l. Phbn im dis
La Fiance nl'a pas oijhié les loatirbb- r-limt- de phnoriaabi- fière d(li n corps du bâtimnî-it a été presuie enti-rementdétruit -u la diliu!tôcmnte Spencer our I converion il, I-A i-nlei-rre. On sait que ce e-ete- îe sc i -r-ier île leau. Ou ignore cnnt le flei a pris à cette Cur

slaatiue deI voué i ut etxier à v-ite sait~e cauwe depuWis le jtr ot le i i r

lui a fit lai i il dri thi mi nombràlie dles erfains de :a eagt Egic, don- dlie iélit pas encore occupée.
il et dev nup-i tard lo iniii-tre

lIhnoahm e obbé Spncmer aar'rri Vard FAn: re. p- m la vM les famui des ltratlii parcat îlî i aus $ii-ti mur l ia-
ritó qu'il avait embrasiie. E. vin' "- e en Frnnw; c-ui du i uIuloim luraui- les .cite le-i élèvesi li séiirei

piet desceis pM tr îe Qu.nl '-ai i nmn Mu n 4W d la is.l- !, e te et ru-
t tlin imî à -a'ignir pou r a lrch r 'A Lait-ir:-re a i'i-rr.-ur. I - ll-ia

muent à F utt'n t-ol 0eit lonr t1un îri-- ie.. i: ie -i..a- itu. i- îia iteaics s Ans l sie'îlit
numett n aureîil ,e i val- à la rel Sn 'ahaîhqu w -al aur. pam.s u. .i f»tt. lie;- t roi-arliVe.s. huai liiluîslres lrtiestauinl iut fut subir ilt
ries que lai Cette pOuée fut an uaeiole av e bA h n-.-. "À. e, -in l- iii d m'asiu ia I a du i tin d'eiux
il est un grand numbre di n", qui chaq- ju. mr -- s au C s p l,
Stihîh q'itl's p o nh - ierrî r o - - t-i j l A i :, .d-coe .. liai
Tho.na Apiris avoiri la fira ne. 1bhrUno Genr-ia- Sp ne la ip-ar -u. s
rir Firlano. Il avait héib longtemps à selibr h îi:éé a a n-
en faveur de 'Angleterre, cnriu lanie!!e ce n peul nrt t i iuSi lti ni
finds et de si justes ressentinrnis. M . Spncii uî biendLti a-ion d sei

coneaincre nu - les haines de Plirinde n'avmiu aIs nt lu. slu- i 1i iu I-ii iammi -ipI y usait qitr maière du
que lai reltiiO tr.lonine d'enteinin^me onvers cs: ennee-ic Il na r[it lit 4, en.*,a: - dit livii-i;-- il-: dont o parait suî-
av.-î n:ho ilm. l a -i -Pupoinn r , - r r: - r - l.-
leL rsiaal-.teu- , Oc tnri hs pri -1,i I - uler ie-, a- i tii i-.

OL!~'o'es:e Vil paSi que-- dIs corepndace entrr les élèe dur lere- minaireÇ1'aýli!


